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de grosses bornes en pierre les frontières de la Perse et du 
Béloutchistan, le long du fleure Helmend et du lac Haïuoun, 
dont les eaux torrentielles ou temporaires changent souvent 
la direction ou l’étendue. Il a fallu trois ans et de grandes 
souffrances, causées par un climat excessivement rigoureux, 
pour mener ce travail à bonne fin.

Arabie. — La guerre a sévi dans l'Yémen, dont les habi­
tants s’étaient insurgés contre le sultan de Constantinople. 
Mais Sana, la capitale, a été reprise par les troupes turques, 
formées surtout d’Albanais. Il est remarquable qu’une partie 
de ces troupes soit venue de Bagdad, en traversant en diago­
nale les déserts arabiques par Mail, dans le Nedjed, Médine et 
la Mecque, dans l’Hedjaz.

Le territoire anglais d'Aden, agrandi à l’Ouest vers la 
pointe de Cheik-Saïd (revendiquée autrefois par la France), 
s’étend à l’Est sur toute la côte de l’Hadramaut jusqu’en face 
des îles Kurian-Muritm, qui sont anglaises; il confine donc 
au sultanat de Mascate, protégé des Anglais, maîtres égale­
ment des îles Bahreïn, si riches en perles.

Un conflit s’était élevé entre la France et l’Angleterre au 
sujet de certains boutriers ou pêcheurs mascatais, qui, autre­
fois, pour échapper à la justice du sultan, hissaient le pavillon 
français. Cette coutume vient d’être abolie par jugement du 
tribunal d’arbitrage de La Haye, et le sultan de Mascate rentre 
dans la plénitude de ses droits.

Il en résulte que, sauf dans les territoires turcs ou persans, 
les côtes asiatiques de l'océan Indien sont domaine britanni­
que depuis Aden jusqu’à Singapore, sur une étendue de plus 
de 15000 kilomètres.

Turquie d’Asie. — Le protectorat des Lieux Saints et des 
catholiques, qui constituait l’une des plus pures gloires de la 
France, est pria peu à peu par l’Italie, l’Allemagne et les autres 
Etats chrétiens, désireux d’assurer eux-mêmes la protection 
de leurs nationaux.

Plusieurs fois encore cette année se sont renouvelés les 
massacres des Arméniens par les Kurdes, plus ou moins de 
connivence avec les Turcs. Et l’Europe le tolère ! Il est vrai 
que l’Allemagne couvre le sultan de son influence protectrice ; 
elle continue, mais lentement, son chemin de fer, qui relie déjà


